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Voilà trois jours que je sais. J’ai le sentiment étrange que
commencer ce journal me précipitera vers sa fin… Si vous lisez ces
lignes, c’est donc que je suis mort. C’est étrange l’annonce de la
mort… Ca vous tombe dessus en quelques secondes. Un coup de fil et
la messe est dite:

«Monsieur Shlemhil?

-C’est moi?

-Ici le laboratoire d’analyses médicales, nous avons reçu vos
résultats.

-Ah… quelles sont les nouvelles?

-Eh bien la grande faucheuse passera vous prendre dans moins d’un
mois, serez vous disponible?

-Je me débrouillerai pour me libérer…

-Eh bien c’est entendu, bonne journée monsieur Shlemhil, et
profitez bien du temps qu’il vous reste…»

Et voilà. Le soleil a rendez vous avec la lune, et Stéphane a
rendez vous avec la mort. Mon état m’inspire une étrange
mélancolie, teintée de sarcasmes.

Il me vient des poèmes étranges, des parodies de choses acquises
durant ma vie, de choses qui, finalement, ne serviront à
rien:

«Demain, dès l’aube, à l’heure ou blanchit la campagne, je
partirai… Vois tu, je sais que tu m’attends…»

Cette phrase me convient. Je l’ai imprimée, encadrée dans
l’entrée. Elle me rappelle que demain, dès l’aube…

C’est étrange, de faire d’un être impalpable, inconnu, sauvage, et
méprisé, une compagne virtuelle. J’ai des choses à faire, des
notaires à voir, des parents à consoler…

Mourir à 35 ans, quand on a une vie sociale, c’est très fatiguant.
On doit faire face à tout un tas de responsabilités…

 

Lundi 14 Octobre 2013 – 21h

J’ai eu une migraine atroce. Quatre jours d’hôpital. C’est
facétieux une tumeur…

Je commence à réfléchir à ma soirée d’adieu. Il serait temps. Le
médecin a été franc:

«Monsieur Shlemhil, il serait sympathique de mourir normalement.
Cette crise ne correspond pas à mes pronostics! Cela pourrait me
porter préjudice, prenez votre temps, on n’est pas aux
pièces!

-Je suis désolé, j’essaierai de vous faire honneur, docteur!

-Je l’espère bien! Amusez vous, sortez!

-Merci docteur!»

Alors je réfléchis à ma petite surprise party. Qui est-ce que
j’inviterai? Quelle musique jouerais-je?

J’en connais une de circonstance, mais il est probable qu’elle ne
fasse pas rire tout le monde. Brel, le moribond.

«Et jveux qu’on, rie, jveux qu’on danse, jveux qu’on s’amuse
comme des fous…»

En réalité, je meurs de trouille… Quand c’est qu’on me mettra
dans le trou?

 

Mercredi 16 Octobre 2013 – 19h

Je suis encore dans un lit d’hôpital. Le médecin s’impatiente.
C’est ma faute, il m’avait déjà donné un avertissement la dernière
fois. Cette fois, c’est de la fièvre. Une bonne grosse fièvre. Le
genre que si vous faites pas gaffe, vous pouvez subir une
combustion spontanée, avant même de mourir de votre cancer… Ma
femme a eu le bon réflexe, encore une fois. Elle a appelé le samu.
Ils m’ont mis dans de l’air liquide, ça m’a refroidi.

Le samu, les médecins, sont sympathiques, ils sauvent la vie de ma
tumeur. Elle a bien failli y rester cette fois ci. Finalement,
cette combustion spontanée aurait pu me décharger du choix
cornélien qui me tiraille en ce moment: cage à poule ou
incinération?

 

Jeudi 17 Octobre 2013 – 20h

J’ai un virus.

Voilà: deux méchantes saloperies vont se disputer mon corps.
Laquelle l’emportera?

A ma gauche,130 grammes à la pesée, surnommée «la dévoreuse de
cerveaux», celle qui a remporté plusieurs millions de victoires à
travers le monde, pour un nombre pitoyable de défaites, j’ai nommé
Jessie «tumeur» Peur-de-mourir.

A ma droite, poids inconnu, surnommé «l’envahisseur d’organismes»,
le challenger: virus inconnu, inhabituel, orphelin, rigolo, faisant
pousser des boutons dans le dos, et dont tout le monde se fout
cordialement:

John «patient zéro» The road again.

Les docteurs cherchent encore, et je m’inquiète moi même. Si
Mathilde, ma femme, lisait ce journal, ce n’est pas le samu mais
SOS Psychiatrie qu’elle appellerait.

 

Vendredi 18 Octobre 2013 – 14h

Les médecins ont tout ce qu’il faut pour chercher quel est
encore que ce virus étrange, et je peux sortir. Je prend le temps
de le griffonner ici: je me sens mieux. Je crois que je vais
préparer le marathon de paris, qui a lieu dans six mois.

 

Vendredi 18 Octobre 2013 – 22h

Ma femme est sortie de la salle de bains, et elle m’a trouvé
allongé dans le salon, inanimé. Je me suis réveillé au bout de cinq
minutes, sans son aide. Elle m’a engueulé, et j’ai été obligé de
faire comme dans les films:

«Je n’ai pas besoin de ta pitié, je n’ai pas besoin de toi! Va
t’en refaire ta vie!»

J’ai hurlé et claqué des portes pour faire plus vrai. Elle est
donc partie. Je l’ai attendue toute la soirée, et finalement,
Mathilde… est revenue.

Mon coeur arrête de brinqueballer…

 

Samedi 19 Octobre 2013 – 9h du matin

Je suis tombé dans un profond coma, suite à une attaque. A mon
réveil un voile nuageux me couvrait les yeux. Tout le monde était
flou, voyez vous? C’était rigolo, parce que j’avais toujours rêvé
que ma vieille tante Catherine ne m’éblouisse plus par sa laideur
insupportable. C’était maintenant chose faite!

Je me rappelle les champignons hallucinogènes que j’avais mangés
une fois, ça me ramène à ma jeunesse de dépravé…

Ah 2003, époque bénie. Les voitures ne roulaient pas toutes
seules, les téléphones portables n’avaient pas la taille d’une
oreillette, les films holographiques n’existaient pas, mais les
tumeurs mettaient quarante ans à vous tuer, des virus inconnus ne
surgissaient pas dans votre organisme, vous donnant de la fièvre et
des pustules sur le dos, et vous pouviez manger du poisson…

Ma vue est revenue assez pour que je discerne ce que j’écris.
Les médecins n’ont aucune idée de ce qui m’arrive. Ils envisagent
un nouveau scanner, parce que, disent-ils, ils préfèrent analyser
mon cas tant que je suis encore en vie, ce sera moins intéressant
après.

Ils veulent voir bouger mon cerveau en trois dimensions dans des
couleurs chatoyantes et nacrées…

 

Mercredi 23 Octobre 2013 – 15h

Je tousse, j’éternue, j’ai mal à la tête, et j’ai des
courbatures. Le scanner n’a rien donné, je suis retombé trois fois
dans le coma en quatre jours, et je me demande bien pourquoi je me
réveille…

J’aimerais autant que l’ange de l’apocalypse vienne m’emporter
maintenant. Je suis fatigué; là je suis las.

Mathilde me regarde étrangement depuis quelques temps. Peut être
a-t-elle eu une aventure extra conjuguale?

Un mec en bonne santé, un qui ne tombe pas dans le coma, qui ne lui
hurle pas de dégager, un qui l’emmène en ballade sur le canal saint
martin, en lui chantant des chansons mielleuses…

Un plus en forme quoi.

Mes jambes ne répondent plus. Le médecin est venu me voir :

«Alors Stéphane, vous tenez le coup?

-J’apprend l’usage du fauteuil. J’hésite entre le suicide ou le
marathon de Paris version handisport.

-Ca existe ça?

-Je ne sais pas, mais il doit falloir une sacré force dans les
bras».

Et je lui mime le mec qui sue sur son fauteuil, à donner
frénétiquement de coups de roulettes vers l’avant. Ca ne le fait
pas rire.

Je ne sais pas si j’ai le moral ou pas. Mathilde m’a dit que
j’étais odieux, et que je cachais forcément un sentiment de
tristesse, de peur ou de douleur, mais je crois en fait que je
m’éloigne de moi même.

J’ai accepté l’idée de partir, mais je commence à penser que le
plus tôt sera le mieux.

Qu’ils aillent tous se faire foutre!

 

Mercredi 23 Octobre 2013 – 20h

J’ai réfléchi. Je n’assisterai pas à mon enterrement, alors
autant ne pas le faire en grande pompe. Je mettrais les sous sur le
livret A de ma petite soeur Eloise. Mathilde se contentera de ma
lucrative assurance vie.

Je dirai à Mathilde d’acheter du pain de mie et de la Rillette chez
Leader Price, elle fera des tartines en triangle, avec une olive
piquée au cure dent. Moi, dans un coin de l’appart (sans doute le
bureau, c’est là que je passe le plus clair de mon temps) je serai
allongé (les jambes pliées il est trop petit ce bureau) et les gens
pourront me visiter, me baiser le front, ou déposer une
gerbe.

Je n’ose pas imaginer la nature de la gerbe, surtout si Laurent,
mon meilleur ami, décide de me rendre hommage à sa manière, (avec
une bonne bouteille de vodka).

Je serai étendu sur des tréteaux, et dans la cave, six planches de
bois à la découpe me serviront de tombes. On pourra me laisser là,
ça donnera le frisson aux nouveaux acheteurs de mon appartement, et
s’il y a une vie après la mort, et que j’assiste à cela en tant
qu’ectoplasme planant, cette blague me fera tordre de rire outre
tombe…

 

Samedi 26 Octobre 2013 – 15h

Les hôpitaux aiment vous lâcher dans l’après midi. Cette fois
j’allais bien, mais je trouvais que ça faisait un moment que je
n’avais pas fait un petit séjour aux frais de la sécu et de la
mutuelle. J’ai simulé une crise, et ça a marché.

Un scanner supplémentaire est prévu, mes analyses de sang dénotent
une activité anormale de mon système immunitaire, signe probable de
la victoire de la dévoreuse de cerveaux. Je passerai sous le
cerceau magique demain matin, à 6h… bande de pervers!

 

Dimanche 27 Octobre 2013 – 8h

Le scanner est passé, mais il déconne un peu. La tumeur
n’apparaît pas bien sur l’hologramme de visualisation en trois
dimensions. D’après l’image, elle ne mesurerait plus que la taille
d’une pièce de 2 euros.

Si c’était le cas, les médecins pourraient l’anéantir avec la
chimio, mais vu mon état, ils pensent que ces foutus appareils
«made in china» font encore des caprices. Je repasse demain.

 

Lundi 28 Octobre 2013 – 8h

Je suis repassé au scan mais Rebelote. J’ai l’impression d’être
un vieux cliché argentique qu’on veut travailler sous photoshop.
Cette fois c’est une pièce de 10 cents ma tumeur.

Le médecin a réfléchi: il pense que le scanner est magique,
qu’il a des vertus curatives, et qu’il crée une faille spatio
temporelle qui fait revenir mon organisme dans le temps.

Je lui ai dit qu’il était indécent de fumer du hash en présence
de ses patients, et il a éteint sa roulée en grognant.

 

Mardi 30 Octobre 2013 – 10h

Je ne tousse plus, ne transpire, plus n’ai plus de fièvre, j’ai
faim, je n’ai plus mal. Si ce sont là les râles de l’agonie, j’en
prendrai bien encore un peu…

Tout ça sans morphine, merci la faucheuse!

 

Mercredi 31 Octobre 2013 – 15h

Je suis chez moi, dans ce bureau, future chambre mortuaire. Je
pense mourir bientôt. De la même façon qu’un ami vous a dit
«j’arrive tout de suite», j’attends l’ange de la nuit.

Je n’ai pas envie d’écrire en ce moment. Beaucoup d’hôpital, de
temps passé à regarder les médecins passer du temps à étudier mon
cas, et l’impression sordide que tout ce que j’ai consigné dans ce
carnet, jusque là, fait de moi une espèce de monstre immoral. Je
vais tâcher de dormir un peu. Peut être ne me réveillerai-je
pas…

 

Jeudi premier novembre 2013 – 21h

Je suis toujours chez moi. Ca commence à bien faire, il faut
savoir mourir!

 

Vendredi 2 novembre 2013 – 11h

J’ai reçu un coup de fil étrange. Etre le patient zéro d’une
maladie orpheline, et avoir une tumeur au cerveau en même temps,
crée des scènes parfois surréalistes. Un type, expert et étranger,
me parlait avec un accent étrange. J’ai déjà entendu ce genre de
chose, quand j’étais petit, et que je regardais Hubert Reeves à la
télé, le barbu astrophysicien qui racontait les planètes.

 

J’irai ce soir à l’hopital, pour subir une intervention
spécifique, et refaire un scanner. Ils en ont trouvé un vieux dans
leur cave à bricoles, ça devrait faire l’affaire.

 

Samedi 3 novembre 2013 – 9h

Les docteurs sont des incompétents: ma tumeur aurait disparu… Je
trouve que c’est un peu fort de balader les gens dans des
considérations comme celle là. On ne prend pas rendez vous avec une
star comme the Dead one, pour vous le faire décommander au dernier
moment. J’ai insulté les infirmières, et craché sur quelques
internes.

Et puis Hubert Reeves a débarqué, l’air jovial et plein de
bonhomie, je l’ai trouvé indécent. Il m’a déclaré que j’étais
totalement guéri, mais qu’on allait se revoir souvent.

Il a dit qu’il avait besoin de moi, que je révolutionnerais le
monde de la médecine de ces cinq prochaines années.

J’ai contracté, dieu sait comment, le premier virus capable de
guérir. Il se nourrit de cellules malades et anormalement
constituées, draine l’organisme, et sur-active les défenses
immunitaires.

Hubert me regardait, les yeux brillants, comme si j’étais le
sauveur du monde. Il m’a demandé comment ça allait. J’oscillais
entre l’euphorie et la crise de larmes. J’ai eu envie de lui sauter
au coup et d’embrasser sa barbe généreuse, j’ai eu envie de hurler
ma joie de vivre…

 

Celmakie - http://celmakie.fr/blog







Du même auteur sur Feedbooks

Clark Kent et
Michel (2010)

Parallèles entre la vie de Clark et celle, très ordinaire, de
Michel:

*6h45: Clark sort de la douche, vêtu d'une serviette de bain;
lui et

son corps athlétique traversent en petite foulée les trois
cent

soixante douze mètres carrés de son modeste appartement de

métropolis. D'une main il met ses chaussettes, de l'autre son

caleçon, avec ses yeux laser il fait chauffer des toasts.

6h45: Michel se réveille en sursaut, il a trop dormi, son bus
est dans

quinze minutes, il va être en retard au boulot. Il sort de la
douche

en glissant sur le carrelage, et traverse à quatre pattes les
15

mètres carrés de son studio à paris, non sans se cogner la tête
au

pied de la mezzanine. Il recherche avec ardeur sa deuxième
chaussette

perdue au milieu d'un bordel sans nom.

 

Pleure pas
petit ! (2010)

Nouvelle Fantasy-Fantastique.

La vie ordinaire et parisienne d'un jeune homme tiraillé par une
hypersensibilité qu'il ne sait pas définir. Est-il fou? Rêveur? En
proie à des délires psychotiques?

Et qui est cette Wiccane qui danse dans le sillage de son
existence...

 

Le prochain
roi de Flürke (2010)

Quel sera le prochain roi de Flürke? Cela se décidera sur vos
écrans, et vous aurez la possibilité de voter!

Dans un monde délirant, un pauvre zlopézien, assommé par le malheur
et l'ennui, trouve dans une real tv un bon moyen de toucher le
fond... Il ne croit pas si bien dire. Tenu, pour des raison
politiques, d'héberger la fille du roi de Zlopec, il va en voir des
vertes et des pas mûres...
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